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LES OCHEOSIA DU JARDIN BOTANIQUE DE 
BUITENZORG. 



PAR 



TH. VALETON. 



Le jardin botanique de Buiteuzorg possède une demi-douzaine 
d'espèces appartenant au genre Ocàrosia Juss., dont, h ce qu'il 
paraît, deux n'ont pas encore été décrites. 

Je vais en donner la description, mais auparavant j'ai h 
présenter, au sujet de ce qui est dit du genre OcArosia dans 
le Gênera Plantarum , quelques observations suggérées par l'étude 
des abondants matériaux vivants que j'ai à, ma disposition. 

1. Le stigmate. Celui-ci est décrit, par Bentham et Hooker, 
comme allongé avec un court sommet fendu. En réalité, ce 
sommet à, double lobe ne s'observe que dans quelques espèces. 
En outre le stigmate réclame une description plus complète. 

Si l'on examine sous l'eau le stigmate de fleurs de VOcArosia 
coccinea ou de VO. calocarpa^ conservées dans l'alcool ou dessé- 
chées, il se présente sous forme d'un corps cylindrique, ayant 
vers le bas, un élargissement annulaire en apparence lisse, et 
twminé par une très petite pointe conique, hérissée des deux 
côtés d'un bouquet de poils. En manipulant la partie conique 
sous le microscope, on le voit se diviser en deux lobes (voy. la 
pi. XXV, fig. 4 ; grossissement de 7 diamètres). Quant à l'anneau 
en apparence lisse, il se compose en réalité d'une multitude 
de poils ténus, perpendiculaires au cylindre, et collés les uns 
aux autres par une substance visqueuse que l'eau ne dissout 
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pas. Si Ton traite le stigmate par une solution étendue d'hy- 
drate de cillerai, on voit cela distinctement, même avec un 
faible grossissement, La partie cylindrique est aussi munie à 
Tentour de petits poils, qui néanmoins ne sécrètent pas de 
matière visqueuse. Le stigmate de VOcArosta acuminata (pi. XXII, 
fig. 7) est formé de même, sauf que le sommet conique est 
beaucoup plus petit et à peine fendu; ce sommet n'est visible 
qu'à, l'aide d'un assez fort grossissement dans VOcArosia glome- 
rata (pi. XXIII, fig. 7). Dans toutes les espèces deux faisceaux 
litéroligneux traversent le stigmate sans se prolonger dans le 
sommet conique. Si l'on examine, avec un fort grossissement, 
le stigmate , comprimé sous un couvre-objet , après Tavoir traité 
par l'hydrate de chloral ou par la potasse caustique diluée, on 
distingue nettement qu'il est composé de deux lobes soudés 
ensemble, couverts de petits poils à la surfiBMîe extérieure, cha- 
cun traversé par un faisceau, et portant à l'extrémité, en 
dehors, un bouquet de poils hérissés, en dedans, un petit cône 
formé de ténues cellules quelque peu en forme de poils sou- 
dées ensemble. A l'état vivant la partie basale élargie du 
stigmate est, dans toutes les espèces, (déjà dans les boutons) 
recouvert d'un épais mucilage blanc qui la colle à, la corolle 
sous les filaments des étamines. Les anthères surplombent le 
stigmate et versent leur pollen au sein de la guirlande de 
poils. Probablement les insectes qui visitent la fleur transpor- 
tent ce pollen vers d'autres fleurs et le déposent sur la partie 
extérieure des lobes soudés ensemble, ou bien, peut-être, sur 
l'anneau élargi. 

2. Le fruit. Dans le Gênera Plantarum Bentham décrit de la 
sorte le fruit de VOcArma: ^Fruit drupacé, à mince épicarpe 
charnu, à, épais endocarpe dur, parfois de la consistance de 
l'os, d'ordinaire aplati par derrière, formant deux joues plus 
ou moins profondément séparées par un renfoncement. Une 
seule graine, on deux graines séparées par un placenta double 
qui a pénétré profondément , à tégument membraneux , albumen 
absent (ou charnu?)" Hooker reproduit cette description dans 
sa Flora of BritisA India (1882). 
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L'on ne saurait cependant s'en contenter. Ainsi on n'y men- 
tionne pas les cavités pleines de moelle qui, dans un grand 
nombre d'espèces, se trouvent dans Tendocarpe, de chaque 
côté de la cavité du fruit (voir Texcellente description de 
Hasskarl , Kruidkundig Archief IV ^ p. 7) , et que Bentham aussi 
mentionne {FI. austr. IF); pas plus les excroissances ramifiées 
que présente, dans d'autres espèces, la paroi extérieure du 
noyau (voir le dessin Gaertner, Fruct, II [^ 139) ne sont mention- 
nées. En outre , la description indique une ou deux graines comme 
nombre normal, quoique dans la plupart des espèces il y en 
ait de deux à, quatre, et dans quelques unes même six, car 
il s'en trouve deux ou trois de chaque côté de la cloison qui 
partage le fruit (voir la planche dans: Miquïîl, Ann^ Mm. 7 F, 
t. 5). Quant à, Tendosperme, Hasskarl (1. c), Miquel (1. c.) 
et F. VON MûLLER {Fragm. Phytographiae Australiaey VII, p. 130) 
avaient déjà observé que dans plusieurs espèces il ne fait pas 
défaut. 

Le fruit des diverses espèces à'OcAroêia est formé d'après deux 
types, qui ont tous deux la même portée biologique; savoir 
d'alléger le fruit et de rendre possible sa dissémination par 
l'eau. En outre, l'un des deux types manifeste clairement 
aussi l'adaptation de la dissémination par l'entremise des ani- 
maux. 

F. V. MûLLER {Fragm. 1. c.) propose de distinguer dans ce 
genre deux sous-genres, en se fondant sur les diflférences de 
structure du drupe. Ce sont: 

L Echynocaryon j comprenant les espèces dont la paroi des 
drupe ne renfermant pas de cavités est pourvue à l'extérieur 
d'excroissances ramifiées dont les branches, se perdant sous le 
péricarpe laissent entre elles des intervalles remplis d'un tissu 
parenchymateux , qui présente, en séchant à, Tair, l'apparence 
de liège vermoulu, et qui permet au fruit de flotter pendant 
un long espace de temps. L'organisation de ces fruits en vue 
de leur dispersion est tout à fait conforme à la description 
que ScHiMPER a donné des fruits de Gerbera. 

II. Laclartay sous-genre renfermant les espèces à drupe lisse 
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ou presque lisse, fait d*un tissu ligneux très dur, contenant, 
des deux côtés de la cavité intérieure, un enfoncement, rempli 
d'une moelle prompte à, se sécher. H est clair que c'est là 
un appareil flotteur aussi excellent que celui des espèces 
de la première subdivision. En outre, les fruits possèdent 
un épiderme d'un rouge vif et une pulpe assez abondante, 
un peu odorante, d'un goût fade, mais non pas repous- 
sant, ce qui se rapporte à, la dispersion par l'entremise des 
animaux. 

Les espèces suivantes appartiennent au premier sous- 
genre: 

0. borbonica Gmel; 0. salubris Blume'); 0. Kilneri F. v. Mûl- 
lbe'); 0. acuminataj n. sp., et 0, glomerata^ n. sp. 

Pont partie de la seconde: 

0. elliptica Labill *) ; 0. calocarpa Miq. ; 0. Ackeringae Miq. ; 
0. coccinea Miq.; 0. Moorei P. v. Mûllee; 0. sandmchemis Hil- 
LKBR. {Flora of Hawaian lalandsj 1888, p. 296). 

Ne sont que partiellement connues: 

0. Marianensis A. Dec.: 0. Mukanti Monte; et 0. ThioUieri 
Monte (Monteostee , Mémoires de r Académie de Lyon , X, p. 238 ; 
Dec, Prod. FUI). 

3. Protection des bourgeons et glandes axillaires. Chez cer- 
taines JpocynacéeSy la protection du bourgeon se fait, comme 
M. Teeub déjà l'a signalé (Comptes-rendus du lier congrès 
d'histoire naturelle et de médecine tenu à Amsterdam, 1888, 
p. 131), par une mince couche formée d'une matière cireuse 
de coloration variée, qui, lorsque la sécrétion en est abondante , 
a l'apparence d'une goutte de cire à, cacheter. Cette goutte, 



1 



1) D'après HooKEB (l. c), cette espèce et la précédente sont synonymes. 

2) E. ScHUMAmï (FL Kaiser WUhelms Land^ p. 112) propose d'appeler cette es- 
pèce 0. oppositifolia E. Sghuh., parce qu'il la considère comme identique au 
Lactaria salubris de Bumph, que Lamaeck a décrite sous le nom de Cerbera oppo' 
sitifolia. Cependant il ressort clairement de la description de Rumph que cette 
espèce appartient au premier sous-genre. Il écrit: ^Sub exteriore pellicula crassa 
et ruyosa locatur gluma quae per longitudinem in crassa duci potest fUamenia instar 
fructus Mangae bravae'\ (Rumfh. Amh. II, p. 255). Blume a certainement eu raison 
de la placer avec 1*0. salubris. 



Digitized by 



Google 



227 

chez certaines espèces de Càilocarpusy est jaune-orangé, cTiëz 
d'autres rouge- vermillon; chez les Ochrosia elle est brune, jaune 
ou d'un blanc jaunâtre. M. Treub donne avec raison le nom 
de ^collétères" aux organes servant à la sécrétion de cette sub- 
stance, car ils fonctionnent de la même manière que les poils 
de VJesculus et d'autres plantes, auxquels Hanstbin donne ce 
nom. Cela n'empêche pas que, morphologiquement, ils ne soient 
parfaitement analogues aux organes auxquels s'appliquent les 
expressions suivantes de B. et H., parlant des Apocynacées: 
«Stipulae nuUae, nisi pro stipulis habendae gland ulae inter- 
petiolares vel in linea interpetiolari junctae, in nonnullis ge- 
neribus observandae" {Gefi. plant. II, p. 683). Parlant des mêmes 
organes , F. von Mûller dit : »Folia ad axillam petiolarum saepis- 
sion glanduloso- vel squamato- stipulata" (Flara bras y VI, 1 
p. 3). En effet ces organes ne sont absents dans aucune Apocynacée^ 
mais la manière dont ils sont placés, leur forme et leurs di- 
mensions, probablement aussi leurs fonctions, varient quelque 
peu d'un genre à l'autre. D'ordinaire ils sont assez grands pour 
qu'on puisse les observer encore sur les feuilles adultes à, l'aide 
d'une loupe faible ou même à Tœil nu, dans un grand nombre 
de genres dans lesquels les feuilles sont unies entre elles par une 
ligne interpétiolaire , par exemple dans les Parsonsia^ Strophan- 
thusj âganosma^ Beaumontia) ces organes se trouvent le long 
de la ligne interpétiolaire tout entière ; ceux qui sont placés de 
part et d'autre du pétiole sont plus grands que les autres, 
ce qui leur donne quelque peu la trompeuse apparence de sti- 
pules rudimentaires. 

Dans d'autres genres, par exemple dans le Neriumj ils occu- 
pent toute la surface intérieure du pétiole et atteignent une 
longueur de deux millimètres. 

Pourtant dans la plupart des genres ils sont très petits et 
placés en rangs cachés dans le renflement basilaire du pétiole. 
Si on arrache la feuille de la tige, d'ordinaire une partie de 
ces rangées restera attachée k la tige et l'autre partie au 
pétiole. En outre , quand il s'agit de feuilles adultes , ces orga- 
nes sont souvent desséchés ou bien ils ont disparu. Quand le 
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pétiole possède y h sa base comme dans VAktonia 8càolaris et VA. 
anffustitoba, un renflement charnu qui protège le bourgeon, les 
organes en question sont placés sur la face intérieure du ren- 
flement; de même, dans la Tabernaemontana et VOrchipedaj 
ils se trouvent sur la face interne des excroissances en forme 
de feuilles que Ton voit dans ces genres sur le côté intérieur 
du pétiole et le long de la ligne interpétiolaire. La structure 
anatomique et le développement en ont été étudiés sur le 
Nerium oleander par Leone ardt {Zur Anal, der Apocynaceae, 
dans le Bot. Centr. Bl.^ XLV, 1891, p. 5). »Ici ils naissent à 
la jonction de la tige et du pétiole, ils existent déjà très tôt 
dans les toutes jeunes feuilles, immédiatement au-dessous du 
point de végétation, où ils naissent sous forme de groupes de 
cellules situées sous l'épiderme. Ces cellules s'étendent perpen- 
diculairement à l'épiderme et le soulèvent; en outre les élé- 
ments épidermiques eux mêmes subissent quelques cloisonne- 
ments. Le résultat est la formation d'un mamelon cylindrique, 
dont les cellules centrales au début allongées et étroites finissent 
par se transformer en éléments cubiques , tandis que les cellules 
s'allongent en sens perpendiculaire à la surface du mamelon. La 
base de celui-ci demeure moins épaisse que le sommet et forme 
ainsi une espèce de petite tige. Les excroissances atteignent une 
longueur de deux millimètres et se terminent en cône." L'auteur 
considère ces organes comme servant à la sécrétion. La descrip- 
tion qu'il en &it se rapporte aussi quant à l'essentiel aux 
glandes axillaires des autres genres que j'ai partiellement étu- 
diés. Quant èb VOcArosia^ il est facile de s'assurer qu'elles y 
jouent le rôle de »collétères". Si on les examine à la base des 
plus jeunes feuilles , on observe immédiatement que les cellules 
épidermiques sécrètent une matière visqueuse (résine?) qui sou- 
lève la cuticule. Dans tous les genres où elles jouent ce rôle, 
elles atteignent leur complet développement avant les feuilles, 
et dépérissent sur les feuilles adultes. On ne saurait méconnaî- 
tre l'analogie que ces organes présentent avec ceux décrits par 
KARSTEh {Flora Columb. I, 1858—61), Soleeedbr (Sitz. ber. d. D. 
bot. Gesellsch., 1890) et Schumann {Bubiaceae dans Enql. u. 
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Prantl, Nat. Pfl.) pour un grand nombre de RubiacéeSy chez 
lesquelles ils se trouvent sur la face interne des stipules. Voici 
la description qu'en donne Solereder: »Ces mamelons glandu- 
laires, que l'on rencontre souvent aussi sur les bractées et sur 
la face interne des sépales ^), sont toujours pédoncules; le noyau 
en est toujours formé de nombreuses rangées de cellules al- 
longées, qui se continuent vers le bas pour former un petite 
tige, elle-même consistant en nombreux rangs de cellules; 
autour du noyau est une couche unique de cellules allongées 
en forme de palissade. La sécrétion de résine est parfois très 
considérable, par exemple chez le Langeria resinosa Vahl ou 
VEleagia Mariae Wedd. On recueille la résine de cette dernière 
espèce pour en faire des bougies odorantes'' (Solereder, dans 
le Bull. Herb. Boissier, t. I, 1894, p. 179). 

L Espèces d^Oc/irosia qui se trouvent dans le jardin bota- 
niques de Buitenzorg: 



1®. Ochrosia Ackeringae Miq., Ann. Mus. Lugd. IV p. t. V; 
(Lactaria Jckeringae Tetsm. et Binnend. dans le Nat. tijdscArift 
voor Ned. Ind., XXIX, p. 249). 

Habitat: Insulam Poeloe Seboekoe (versus austrum Suma- 
trae confini) (ubi legit Tetsmann) ; Bangka (Ackeringa legit); 
Java ad littora austro-meridionalia (l^t Koorders). 

On peut ajouter à la description de Miqurl qni Tinllorescence 
est une cyme ramifiée, à fleui's assez nombreuses, passablement 
écartées les unes des autres ; que , de même que dans les autres 
Ochrosia, le tube de la corolle est armé de poils entre les 
étamines , et que les fruit de l'exemplaire qui vient de Bangka 
est, à maturité, d'un jaune de cire avec une pulpe blanche, 



1) Ceci est vrai aassi des ApoeynacéeSf dont les glandes, que Ton troave dans 
nn grand nombre de genres de cette famille sur la face interne des sépales (»se- 
pala intus oo -glandalosa'*) ont la même structure générale. 

Ann. Jard. Bait. Vol. XU. 2. 16 
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assez épaisse, dont le goût, très légèrement sucré et un peu 
astringent, n'est pas désagréable. La floraison a lieu au com- 
mencement de la mousson pluvieuse (novembre h mars), quel- 
quefois de nouveau à la fin de cette mousson. 



2**. 0. coccinea Miq., 1. c. (Lactaria coccinea Tbysm. et Bin- 
NEND. 1. c. 

Habitat: Insulam Ceram prope Atiahoe (legit H. van Rosen- 
berg). 

Cette espèce se distingue de toutes les autres par la forme 
des feuilles , qui s'arrondissent vers le sommet , pour se terminer 
brusquement en pointe, disposition que le dessin de Miquel 
ne fait pas assez ressortir. Le fruit a le dos fortement aplati, 
et est comme tronqué par le bout. La plante est un arbuste 
à rameaux minces, de même que l'espèce précédente. Mêmes 
époques de floraison et de fructification. 



S"*. 0. calocarpa Miq., (Ann. IV, 137 (ann. 1869) Bleckeria v. 
Lactaria calocarpa Hassk., Retzia I, p. 40) (an 0, elliptica Lab.?) 

Habitat: Sidneyî unde in host. Bogor. introducta. 

Hasskarl a décrit cette espèce en détail dans Betzia^ in- 
troduisant toutefois dans la description du genre quelques-unes 
des propriétés qui n'appartiennent qu'à, cette espèce. 

Le fruit possède une pulpe blanche, sans aucune saveur, sen- 
tant légèrement la violette et la framboise. Le drupe se dis- 
tingue par sa forme très pointue. D'après Bentham {FL austr. 
IV, p. 310) cette espèce est identique à VO. elliptica Labillae- 
DiÈRE, dont en effet la description est conforme. Je n'ai pas 
vu le dessin de Labillardière {Sert. Austr. CaL^ t. '30), mais 
on a fait remarquer que, pour ce qui regarde le fruit, il ne 
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serait pas tout à fait exact (Benth. FI. amtr. 1. c). Par con- 
séquent le dessin de YO. calocarpa^ fait par le dessinateur 
du jardin de Buitenzorg, représenté dans la pi. XXV n*est 
peut-être pas entièrement superflu. La plante est un arbuste, 
plus vigoureux que l'espèce précédente. Même époque de flo- 
raison. 



4"*. 0. acuminata Trimen {List of plants growing in the Bot. 
Garden of Peradenyia^ 1888, p. 51; nomen tantum); Lactaria 
acuminata Tetsm. et Binnendijk msc. 

Ochrosia ramulis teretibus, foliis 3 — 5 verticillatis, obovatis 
obtusis, nervis primariis crebriusculis , cymis compositis latera- 
libus, modice pedunculatis , ramis pedunculo fere aequilongis, 
valde divaricatis, cicatrisatis , apice paucifloris; floribus sub- 
sessilibus, coroUa hypocrateriformi , lobis tubo aequilongis; 
drupis subsiccis geminatis ovatis complanatis longe acuminatis, 
epicarpio tenui evanescente, putamine crasso solide, durissimo 
fibris teretibus, tenuibus, longitudinaliter extensis, dense echi- 
nato. 

Habitat: Insulam Celebes, ubi prope Menado a Teysmann 
collecta est. 

Description Arbor alta, ramis verticillatis. Ramuli ultimi tere- 
tes; gemmae terminales ^blastocoUa" badia obtecta. Folia in 
ramulis sterilibus saepius 4 — 5 verticillata , in florigeris fere 
semper 3 verticillata, obovato-lanceolata vel obovato-elliptica , 
apice brevissime obtuse acuminata, rarius rotundata, basi in 
petiolum longiusculum attenuata, valde coriacea, nervis late- 
ralibus tenuibus, strictis subpatentibus , crebriusculis (utrinque 
db 20) subtus prominulis, venis laxe reticulatis. Polia 11—22 
cent, longa, 4—5 — 7 lata, petiolo 1 — 1.5 — 3 cent, longo. Glan- 
dulae axiliares numerosae, minutae, valde deciduae. 

Cymae compositae subaxiUares vel cum foliis alternantes, 
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saepe ad apicem ramulorum 2 —3 verticilîatae , i — 7 cent, longae , 
peduncuîo 2 — 5 cent, longo suffîiltae ramis saepe iteratum di- 
chotomis, valde divaricatis, peduncuîo parum brevioribus, gra- 
cilibus apice paucifloris, bracteis latis brevissimis obtusis im- 
bricatis et florum delapsorum cicatricula notatis. 

Flores cremei, brevissime pedicellati, médiocres bracteolis 2 
minutis calyci appressis muniti. Calyx tumidus , 5 mm. longus , 
5 fidus lobis erectis rotundatis. CoroUae carnosae limbus pa- 
tentissimus, lobis oblongis obtusis subreflexis 10 mm. longis, 
4 latis; faux annulo camoso subrestrictus , tubus 10 mm. longus, 
ad médium dilatatus ibique staminifer, et inter stamini pilis 
reverdis hirtellus. Antherae flavescentes, pollen laeve, subglo- 
bosum 65 ^. diam., plicis 3 — 6 meridionalibus , poris totidem 
aequatorialibus. 

Stigma conico-teres , circum apicem papillosum minutum via 
bilobum , pilis longiusculis erectis bifasciculatis coronatum , basi 
annulo piloso viscoso circumdatum. 

Drupae geminatae ovatae apice in acumen longum deflexum 
attenuatae, depressae, lateraliter subcostatae, 4.5 — 6 cent, 
longae , 2.3—2.8 cent, latae , saepe minores , flavido viridescen- 
tes, demum nigrescentes , exsuccae, epicarpio tenui mox eva- 
nido , endocarpio crasso , duro , lignoso-fibroso , cavitatibus pulpa 
farctis destituto, eatus fibris ramosis teretibus longitudinalibus 
dense stipato. Dissepimentum lignoso-coriaceum haud bipartibile, 
ad utriisque latus lamina moUiter ôbrosa semini plus minus 
adnata vestitum. Semina in loculis 1 — 2, saepe in altero loculo 
obliterata, elliptica, embryone centrali, endospermio corneo 
dimidio breviore. 

Les feuilles sont dans cette espèce, de même que dans les 
autres Oehrosia^ d'un vert foncé, luisantes à, la face supérieure, 
mais elles se distinguent quelque peu de celles des autres es- 
pèces par la nervature. Les nervures latérales, il est vrai, 
s'embranchent perpendiculairement sur la nervure centrale , sont 
parallèles entre elles et se réunissent en une veine intermar- 
ginale étroite , le tout comme cela se voit en général dans les 
OcArosia ; mais ici le nombre de ces nervures est beaucoup moins 
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considérable que dans les autres espèces (voy. la PL XXII, 
fig. 2), elles sont plus courbées, et, à Tétat frais, elles ne sont 
pas transparentes, comme c'est le cas ailleurs. 

Fe. von Mûlleb a donné une description détaillée du fruit 
de rO. Kilneri {Fragm. 1. c. p. 130), qui s'applique au fruit de 
cette espèce-ci et rend par conséquent une nouvelle description 
superflue. 

La germination des graines dans la cavité du fruit a été 
décrite par Hasskarl pour YO. calocarpa. Aussi chez VO. acumi- 
nataj on trouve sous l'arbre, une quantité de fruits avec une 
ou plusieurs graines en voie de germination. Il est digne de 
remarque que la germination est préparée, h l'intérieur de la 
graine, par un grossissement des cotylédons, lors duquel tout 
l'endosperme disparait; il est possible que c'est pour avoir 
examiné des fruits où ce procès avait eu lieu que l'on en 
décrit les graines comme étant exalbumineuses (voy. ci-dessus 
p. 224). Les cotylédons tournent déjà au vert dans l'intérieur 
du fruit. Quand la radicule a passé par la fissure qui se trouve 
à la partie supérieure du drupe, les cotylédons sont attirés 
au dehors par l'axe hypocotylé qui s'allonge, et ils se trans- 
forment en feuilles ordinaires. Les premières feuilles qui se 
développent ensuite sont opposées, non placées en verticille, 
de forme elliptique allongée, non obovales. J'ai observé quatre 
paires décussiées de feuilles elliptiques. 



5*". Ochrosia glomerata n. sp. {PseudocArosia glomerata^ Hort. 
bog.; (an Pa. glomerata Bltjme, pro parte?). 

Ochrosia ramulis acute 4 — 5 angulatis; foliis 4—5 verticilla- 
tis, oblongis utrinque attenuatis obtusiusculis , nervis primariis 
creberrimis teneribus; cymis lateralibus, pedunculis robustis 
mediocribus dichotomis, ramis pedunculo multo brevioribus di- 
varicatis apice flores parvos subsessiles cymoso-glomeratos geren- 
tibus; coroUae infandibuliformis lobis suberectis, fauce plicis 
longitudinalibus subclausa; drupis flavis geminis magnis ellip- 
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soideis, brevissime uncinato-rostellatis, epicarpio tenui, puta- 
mine spinis latis ramosis apîce in fibros longitudinales solutos 
echinato. 

Habitat: In horto Bogor. cultum, an ex insula novo-Guinea 
allatum ? 

Arbor mediocris, ramis verticillatis. Ramuli ultimi crassi, 
acute 4 — 5 angulati, cortice nigrescente; gemmulae résina fla- 
vescente obtecta. 

Folia oblongo-lanceolata apice subacuminata obtusiuscula, 
basi sensim in petiolum longiusculum attenuata, nervis latera- 
libus strictis parallelibus teneribus creberrimis. Folia 16 — 24 
cent, longa 4.5—6 lat^ petîolo 2.5—3 cent, longo; nervi la- 
térales strictis ib 50 venis tenuioribus sinuoso-reticulatis toti- 
dem altemis, in vivo pellucidi. 

Pedunculi crassi, robusti, teretes, latérales vel supra-axil- 
lares, petiolo vix 2- vel 3-plo longiores, di-vel trichotomi ramis 
crassis pedunculo multoties brevioribus. (Pedunculi primarii 4 
— 6, secundarii 1—1.5 cent, longi). Flores parviusculi (alabastra 
12 — 14 mm. longa) albi leviter suaverlentes , ad apices pedun- 
culorum dense cymoso-glomerulati , breviter pedicellati subses- 
siles. Calycis tumidi lobi ovati, obtusi, non ciliati, neque ca- 
rinati, erecti. Corolla infundibiliformis (11 mm. longa) lobis 
suberectis, camosis; faux lamellis ± 15, (3 e basi singuli co- 
roUae lobi ortis), perpendicularibus subclausa"; tubus lobis aequi- 
longus vel via brevior, haud dilatatus, intus pilus reversis 
totus obsessus. Antherae acuminatae, basi bilobae flavae fila- 
mentis aequilongae (0.7 mm.) 

Pollen 40 fi diam., 3 — 4 sulcatum , poris in medio sulcorum 
in grani aequatore, dispositis. 

Discus nuUus. Stigma cylindricum apice obtuso, fasciculis 
binis pilorum coronatum, summo vertice papillis mamillosis 
minutissimus terminatum, basi annuUo lato pilosum viscosis- 
simo cinctum. 

Drupae geminatae, aurantiaceae , magnae, dorso complana- 
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tae, parte ventrali valde gibboso, rostello brevissimo reflexo 
terminatae, 5 — 7 cent, longae, 4 — 5 latae, 3.6 — 4 crassae. Epi- 
carpium tenuîssimum , recens succo lacteo scatens, putamen 
spinis latis, cessi comuum modo ramosis, patentibus demum 
geniculatis in fibrillas virgatas, crebras, longitudinales, solutis, 
echinatam; spinarum interstitiis pulpa medullosa demum eva- 
nescente farctis. Dissepimentum bi-lamellatum , lignosum. Se- 
mina 2 — 4, elliptica margine nunc exsculpta, late alata. 
Compar. Tabulam nostram XXIII et XXIV. 

L'arbre dont on vient de lire la description se trouve dans 
le Jardin Botanique de Buitenzorg sous le nom de Pseudochroaia 
glomerata Blume. Je ne saurais dire s'il y a eu ici une confusion 
accidentelle d'étiquettes, ou bien si Blume a réellement décrit 
cette espèce comme étant une Pa. glomerata en confondant les 
fleurs avec celles d'une autre espèce. Les fleurs de l'exemplaire 
authentique cité par Blume et collectionné par Zippelius , se 
sont perdues, et les organes de la végétation, à. l'exception des 
longues pédoncules d'inflorescence, sont conformes à la des- 
cription ci-dessus. Cela me porte à considérer la seconde suppo- 
sition comme vraisemblable; il y aurait donc dans cette espèce 
des variétés à longs, et d'autres à courts pédoncules. 

Cette espèce est très voisine de l'O. salubris Blume, qui, 
d'après Hookee, ne difière pas spécifiquement de VO. borbonica 
Gmel. Cependant cette dernière espèce, dont j'ai pu comparer en- 
semble plusieurs exemplaires , tous identiques entre eux , recueil- 
lis par Tetsmann sur la côte occidentale de Sumatra, par Tretis 
à Amboine, et par Koorders à Noordwachterseiland (près de Ba- 
tavia), se distingue de VO. glomerata dans les détails suivants. 

Les feuilles ont une forme obovale allongée, avec une ex- 
trémité ou large, ou arrondie, ou se terminant en une courte 
pointe peu aigûe. D'ordinaire elles sont très grandes , mesurant 
de 21 à 38 centimètres de longueur, et de 11 à 16 centimètres 
de largeur, avec un pétiole long de 4 à 5 centimètres. Elles 
ont de 25 à 50 nervures latérales fort écartées les unes des 
autres. Les inflorescences ont de longs pédoncules (presque '/^ 
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de la longueur des feuilles) plusieurs fois ramifiés; les rameaux 
serrés et obliques présentent souvent des bractées en forme de 
feuilles ordinaires. 

Le fruit aussi, quoique tort ressemblant à celui de YO. glo- 
meratay s'en distingue pourtant dans tous nos exemplaires par 
une forme plus allongée, des parois extérieures moins arron- 
dies, un bec plus court, un noyau dont les deux moitiés sont 
moins adhérentes et des excroissances au noyau beaucoup plus 
ténues et moins ramifiées. 

La germination du fruit de VO. glomerata a lieu de la même 
manière que chez TO. acuminata; ici aussi, chez les jeunes 
plantes, les feuilles sont opposées, non pas arrangées en ver- 
ticilles (voy. la PI. XXIV, fig. 6). Souvent dans cette espèce 
deux on trois graines se développent successivement. Comme 
la première plantule qui se développe n'est rattachée au fruit 
que par les premières fibres radicales ténues qui se rami- 
fient dans le mésocarpe, le fruit est aisément entraîné par les 
eaux après que la plantule a pris racine, de sorte que les plan- 
tules successivement développées ne s'attachent pas au sol dans 
le voisinage immédiat les unes des autres. 

Dans le jardin botanique de Buitenzorg, c'est généralement 
en février et en mars qu'a lieu la fioraison de cet arbre; toute- 
fois ce n'est pas toutes les années qu'il fieurit. On trouve des 
fruits en voie de germination pendant et après la floraison 
durant l'année presque entière. 
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EXPLICATION DES PLANCHES XXII-XXV. 



Planche XXH. 
OcArosia acuminata. 

Fig. 1. Rameau fleuri. 

Fig. 2. Feuille. 

Fig. S. Fleur. 

Fig. 4. Fruit. 

Fig. 6. Fruit dont les couches molles se 
sont macérées sons l'influence d'agents 
naturels. 

Fig. 6. Jeune fruit coupé transversale- 
ment. 

Fig. 7. Stigmate, grossi yingt fois en- 
viron; il a été traité à Thydrate de 
chloral très étendu. 

Planche XXIH. 
OcArosia gUmerata. 

Fig. 1. Rameau portant des fleurs, à la 
moitié de la grandeur naturelle. 

Fig. 2. Feuille; grandeur naturelle. 
Fig. 8. Inflorescence; grandeur miturelle. 
Fig. 4. Fleur; h, corolle ?ue d'en haut. 

Fig. 6. Fleur coupée longitudinalement. 
Dans cette figure et dans la précé- 
dente les plis de la gorge ne sont 
pas reproduits assez distinctement. 

Fig. 6. Stigmate, dessiné sous un gros- 
sissement septuple. 



Planche XXIV. 

OcArosia fflomerata. 

Tontes les figures sont en 
grandeur naturelle. 

Fig. 1. Fruit. 

Fig. 2. Fruit coupé transversalement. 

Fig. S. Moitié du noyau, après macéra- 
tion des parties molles. 

Fig. 3^. Place de jonction des deux moi- 
tiés du noyau. 

Fig. 4. Noyau entièrement macéré, les ra- 
mifications fibreuses extérieures ayant 
aussi disparu; tu d'en bas. 

Fig. 6. Cloison avec deux graines. 

Fig. 6. Fruit en germination. 

Planche XXV. 
OcArosia calocarpa. 

Fig. 1. Rameau fleuri; moitié de la gran- 
deur naturelle. 

Fig. 2. Feuille; grandeur naturelle. 

Fig. S. Fleur; grandeur naturelle. 

Fig. S». Corolle vue d'un haut. 

Fig. 4. Stigmate, sept fois la grandeur 
naturelle. 

Fig. 6. Inflorescence; grandeur naturelle. 

Fig. 6. Fruit; grandeur naturelle. 

Fig. 7. Fruit coupé transversalement. 

Fig. 8 et 9. Noyau vu du côté du ventre 
et en profil; grand, nat. 

Fig. 10. Cloison avec trois graines; grand, 
nat. 
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